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LE

FONDEMENT

DE
L'ESPERANCE

DV

CHRESTIEN,

OV

SERMON

SVR LE V. CHAPITRE

de l'Epiſtre aux Romains,

Verf. s .

L'Eſperance ne confond point , parce que

dilection de Dieu eſt épanduëen nos caurs.

par le S. Eſprit qui nousa eſté donné.

ES FRERES bien-aymez en

noſtre Seigneur Iesvs- CHRIST,

l'oneſt toujours heureux quand

on eſt fidele, la grace eſt le Para

disde l'ame, la fainceté eſt laCouronne,& le
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Le fondement de l'eſperance

ſentiment de l'amour de Dieu fait toute la

felicité. Le méchant au contraire n'a point

de ſolide ioye , il ne goute quede faux plai

firs , ſon propre peché le conlume , ſes re

mordsluydonnent de l'inquietude , ſes para

fions ſont ſes bourreaux , & il crouue par

tout , ſon ſupplice parce qu'il le porte auec

foy. En vain le monde trauaille à rendre la

vertu malheureuſe, & fauoriſer l'iniquité.

La fageffe de Dieu a joint d'un lien inuiola

ble , la peine auec le crime , & le bon-heur

auec la vertu . C'eſtiuger mal', deiuger ſur

des apparences , & il ne faut pas ſe laiſſer

ſurprendre à de vaines illuſions. Au milieu

desmonceaux d'or & d'argent, le méchant

ne laiſſe pasd'eſtre rongé de diuers 'ennuis:

Les fceptres meſmes s'il en faut croire Se

leucus font quelquefois bien pefants. L'or

ſe
rend'ordinairemér le tyran de ſes propres

maiftres, & c'eſt yn tyran qui veut eſtrefi ab

ſolu, qu'au iugement du Saina Eſprit , il eſt

impoſſible de feruir tout enſemble à Dieu

& aux richeſſes ; parce que celles -cy pre

tendentgagner deſſus nous , vne authorité

auſfi fouueraine, que la doit eſtre celle de

Dieu , & vn meſme ceur ne ſçauroit ſeruir

à deuxmaiſtres de telle nature . Que le mon .

de en iuge à la mode , qu'il ſe paye d'ynéclac
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ment que

exterieur : quant à nous , nous dirons hardi

l'amc du méchant eſt vn enfer ,

puis qu'elle eſt le ſeiour des demons , &

qu'ilsy ont élcué le throne de leur malice.

Mais celuy qui eſt enfant de Dieu , au mi

lieu des peinos , des opprobres & de la

mort meſme, portele Paradis en ſon ame:

la grace luy eſt vn auant-gouſt de la gloi

re , ileit dans l'Egliſe comme dans la figure

de la Ieruſalem celeſte : il y'entend parler

Dieu , dans fon Ecriture , il luy répond par

ſes veux& par ſes ſoupirs. Il ſçait qu'il eſt

cnuironné des Anges , commeil doit eſtre

yniour au milieu desAnges, dans le Ciel . Il

commence à chanter cét Halleluiah , qu'il

continuera dans le Paradis. La paix de fa

conſcience luy eſt une image de ſon repos

eternel , & s'il manque quelque choſe à ſon

bon- heur, il le ſupplée par ſon eſperáce. Son

corps eſt mortel , mais ſon eſperance em

braſſe le bon-heur d'vne glorieuſe immor

talité. Le monde le combat , mais il a bon

courage , il eſpere qu'il vaincra le monde ,

il rampe enfin ſur la cerre , mais fon eſpea

ráce l'eleue au deſſus duCiel .Que les profa

nes ne nous viennent pas dire, queles af

flictions du fidele ſont reelles & ſenſibles, &

que ſon bon heur eſt fantaſtique & imagi

naire; qu'il eſt veritablement pa uure, candis
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Le fondement de l'eſperance

qu'en ſon eſprit il ſepromet des richeſſes

eternelles, qu'il ſouffre en effet , & qu'il ne

regnc qu'en eſperance. Certes fi nostreame

auoit ellemeſme reſué ces felicitez , ce ſe .

roit des ſonges plaiſans & des imaginations

agreables , qui ne diminuëroient pas noſtre

mal, encore qu'elles flatcaſſent noſtre ame .

Mais Dieu a parlé , & n'adiouſterons -

nous point foy à ſa parole ? Les contras

aſſeurent les poſſeſſions entre les hommes;

& l'Alliance de grace , ce contract im.

muable que Dieu a daigné traicter aucc

nous ne nous rendra - t'il
pas la poffef

fion du Ciel affeurée ? Dieu a confirmé

par ſerment l'iinmutabilité de fon Conſeil

aux heritiers de la promeſſe , & nos ceurs

ſeroient-ils encore capables de quelque dé

fiance ? Noſtre efperance n'eſt donc pas yn

effet de noſtre imagination bleſſée , mais

ynouuragemerueilleux
du S.Eſprit,faiſanc

fentir fon efficace en nos cæurs . Et puis

qu'ellea cét Eſprit pour autheur ; les pro

meſſes de Dieu pour fondement;& la grace

meſme pour arrhe, elle ne ſera iamais con

fuſe , & elle obtiendra les biens qu'elle a

attendus. Tandis
queeDieu ſera veritable,

c'eft à dire , tandis qu'il ſera Dieu , ce glo

rieux eſpoir du fidele ne le confondra ia

mais , puis que la bonté de Dieu , a fait les
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promeſſes qu'il reçoit , & que las puiffance'a

preparéles felicitez qu'il eſpere,

C'eſt là,chers Freres ; cetteDoctrineplei

ne de douceurs & de confolations, que S.

Paul a voulu nous enſeigner dans les paroles

que nous venons de vous lire , ' Il auoit eſté

raui iuſques dans le troilielme Ciel ; il y

auoit veu des choſes inenarrables, & dans la

gloire de ſon tranſport it auoit connu par

experience , combien font grands & pre

cieux les biens ' que Dieu prepare à ceux

qu'il ayme. Il auoit veu que li noſtre ef

perance doit tomber dans quelque con

fuſion , & ſentir quelque ſurpriſe , ce fe

ra pour ſe voir couronnée dyne couron .

ne plus brillante que celle qu'elle avoit

ole eſperor , pour confeffer qu'elle n'at

uoitiamais eu aſſez devigueur , ny affez de

hardiefſe, pour ofer eſperer des biens auſſi

excellents que ceux qu'elle poffedera.

Ecoutons donc Fideles , ce ſaint hommede

Dieu , qui nous apprend dans cercé diuine

Epiſtre ce qu'il auoit premierementappris

dans le Ciel, & meditons pour l'inſtruction

& conſolacion de nos ames , premierement

cette fermeté de noſtre eſperance , leppe

rance: dit l'Apoftre, ne confond point, & en

fuite , le fondement qui la ſoutient, parce ,

adioufte.c'il, que la dile £ tion de Dieu et

7
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Le fondement de l'eſperance

épanduë ennös cæars , parle Sainet Esprit , qui

nous a eſté donné. Seigneur lelus
qui nous

as acquis au prix de ron lang, ces biens quc

noltre eſperance embraſſe , qui as produiet

Gette eſperance en nos cours par l'efficace

de ton eſprit , & quila dois vniour cóuertic

ſelonsespromeſſes,en l'heureuſe ioüillance

des gloires de ton ecernité , donne nous de

parler dignemētde ces choſes à ton peuple,

& defoûtenir puiſsãmant contre coutes les

defiances de la chair , & les contradictions

du fiecle , que noſtreeſperance ne nous con

fondraiamais . Ecoutez ộ hommesauec vne

fainete attention yne do & rine qui doit fai

te toute voſtre conſolation , & voſtre joye ...

L'Arabe Thalesdiſoit autrefois qu'il n'eſt

rien de plus commun que l'eſperance,& que

c'eſt le dernier bien desmiſerables. C'eſtelle

qui fait remonterſur des nauires , ceux qui

ont vne fois fait naufrage.C'eſt elle qui fait

tamaſſer de nouuelles forces à ceux qui ont

eſtévaincus, C'eſt elle qui porte les ambi

tieux dans les hazards. C'eſt elle quia rea

du nauigables les plus effroyables détroits.

C'eſtelle qui a fait entreprendre à Alexan

dre la conqueſte de l'Alie; quelquespuif

fants obſtacles qui s'oppoſallent à fon

deffein. Er lors qu'il diſpenſe tous ſesbiens

aucc vne liberalité ſansexemple,il témoi.
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goe à Parmenion , qu'il ſe reſerue l'eſperan

ce : Maisvoyez quel cas l’Apoitre S. Paula

voulu faire de l'eſperancedes mondains. Il

dit au troiſiéme de l’Epiſtre au Epheſiens,

que les Gentils eſtoient ſans eſperances

pource que c'eſtoit vn vain fantofmc qui

les amuſoit , & que ce n'eſtoit pas cetce

celefte vertu qui animoir leurs" courages,

L'eſperance du Chreſtien n'eſt pas vne

paſſion qui l'agite , mais vne habitude

fainde qui l'orne & qui l'enrichit. Ariſto

te ne l'a point connuë , c'eſt Dieu quila

peuc produireen nos eſprits. On la poffe

de dans Ierufalem , non pas dans Athen

nes ,& cette plante merueilleuſe croiſt bien

mieux parmiles Palmes, & les Cedres de la

Iudée, que parmi les Myrces ,& les Lau

riers de la Grece, & de l'Italie. L'eſperance

des mondains n'a pour but queles auanta

ges de la terre, & dans la plus haute éleua

cion deleurspenſées &de leurs defirs, ils ne

fe portent iamais audelà desbornes de cet .

de vie. L'eſperácedufidele s'éleue au deſſus,

& de la terre, & del'air , & du firmamenc.

Auec des ailes plus fortes elle monte iuſ

ques dans le Paradis de Dieu , elle enuiſage

lon Soleil de bien prés , nul bien ne la con

tente s'il n'eft diuin ; &nulle autre felicité
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ne luy plaiſt que celle qui eſt eternelle!

L'eſperance des mondains,fefonde ordinai

rement ſur la bonne opinion qu'ils ont de

leurs propres forces , & c'eſt à cauſe de cela

qu'ona veu cos ames grandes , mais d'yne

grandeurhumaine quiont conceu de hautes

& de glorieuſes eſperances. Ceux qui trait.

tent lamorale , remarquent qu'elle s'eſtablic

facilement , ou dans le cour des enfans au

milieu de leurs foibleſſes, ou dans l'eſprit

des hommes genereux en la vigueur de leur

âge. En ceux là , elle prend ſon origine de

leur ignorance , commeiln'ontpasefprou

ué la difficulté qu'on trouue à obtenir

ce qu'on eſpece , ils ſe promettent faci

lement toutes choſes En ceux- cy , au

contraire , elle naiſt de la haute opinion

qu'ils ontde leur fuffiſance , & deleur capa .

cité , ilşenont fait quelque experiance qui

leyr ayant bien reüſli , il s'imagincnt defora

mais detrouver facile , ce qu'vnautre croi,

roit impoſſible. Il n'en eſt pas demeſme de

Vefperance duChreſtien, elle n'eſt pas yn

effet de ſon temperament , ny yne preuue de

fon ignorance , il ne la fondepasſurſes pro

pres forces, il la fonde ſur les promeſſes de

lon Dieu. Ilmet toute ſon eſperance au Sou

ueralu. l'ay. miş mon..cfperance en toy ô
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Eternel , ie ne ſeray point confus. Quel

autre ay-je au Ciel, finon toy ? Quel autre

ay-je ſur la terre ? Tu es le rocher de moa

cæur , & mon partage à jamais. Voila ceux

qui s'éloignent detoy periront, mais quand

à moy , adherer à Dieu c'eſt mon bien .Mon

ame, attens-toy àl'Eternel; voire attens- toy

à l'Eternel. C'eſt ainsi qu'auec le Prophete

Dauid ,les fideles expriment leur confiance,

C'eſt ainſi que renonçans à eux meſmes ils

ont tout leur recours à l'affiftance de leur

Dieu . Maudic eft l'homme qui mec fa con

fiance en l'home, & qui fait ſon bras, du bras

de la chair. Ec nos forces , '& celle des hom

mes , ſur qui nous pouuons mettre noſtre

confiance ne ſont que comme vn foible ro

ſeau qui ſe caffe,& qui perce la main qui

s'y appuyoit. Les hommes peuuent faire

des deſſeins, mais Dieu ſeul diſpoſe des euc.

nements. Il ne faut ſinon qu'il deſcende

pour confondre leur langage , comme il fit

autrefois à ceux qui bâtiſſoient Babel . Il

ne faut fiiion qu'il ſouffle ſur leurs entrepris

ſes , & elles s'en iront en fumée. Mais celuy

qui męt ſon eſperance en Dieu , eft ferme

comme la montagne de Sion , qui ne ſera

jamais ebranlée. Il s'appuye ſur lerocher

des fiecles, il ne ſera jamais confus.

3
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L'eſperance des mondains , met toutes

choſes en æuure , pour venir à bout'de ſes

deſſeins. Les hiſtoires ſont pleines. des

exéples tragiques , de ceux qui ſe ſont faits ,

du corps de leurs parens , deleursfreres, &

de leurs peres meſmes , des degrez pour

monter ſur le throne, & quiont eſté ſi ar

demmencépris de l'amour d'vne couronne ,

qu'ils n'ont point fait difficulté de la met

ire ſur leur ceſte, lors qu'elle eſtoit encore

toute teinte & coute fumante , d'vn ſang

qui leur deuoir eftre venerable . C'eſt ſur la

mort de Dauid ſon pere, qu'Abſalon fonda

l'eſperance deregner.Ille pourſuit, illat

taque , & ſon eſperance qui ſe propoſe

pour fin , de dominer ſur Iſraël , embraffe

pour ſes inoyens, la mort de ſonpere & de

fon Roy. L'eſperance du fidele n’employe

jamais que des moyens legitimes . Quiconque

a cette eſperance,dit S. Ican , fe purifie ainſique

Dieu eſt pur. En effet, celuy quieſpere en

l'Ecernel, doit neceflairement eſtre perſua

dé de ſon amour. L'eſperance& la foy ſont

inſeparables. Ce ſont deux lours, qui croiſa

fent envne meſme proportion , qui s'entre

donnentles mains,qui s'entrelaſſent lesbras

& qui marchent touſiours enſemble ,'& nos

cours ſon purifiez par l'eſperance , comme
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his le ſont par la foy. L'amour des choſesdu

monde eſt la ſource de noſtre corruption,

8c l'eſperance eſteint en nos cæurs l'amour

des choſes du monde. Cette terre n'a plus

d'appas deuant des yeux , qui ont découuerc

les lumieres du Paradis. Vn peu de poudre

ſe peut malaiſément comparer à l'excellen

ce de ſes gloires, & l'on ne ſouſpire plus

apres des richelles periffables,quandonar

tend
pour

fon
partage toute l'eftenduë du

Ciel. Sainct Paul diſoit à ceux de Corin

the , que la foy , l'eſperance & la charité .

cſtoient les trois vertus les plus excellen

tes. La charité nous accompagnera dans

le Ciel , & ſera yn de nos plus glorieux.

ornements au iour de noſtre criomphe.

Et la foy & l'eſperance nous ſouftien

nent dans nos combats. La foy nous illa

mine , & l'eſperance nous efleue . La føy

nous fait vaincre , & l'eſperance nous faic

regner. La foy nous met hors de l'Egypte,

& l'eſperance nous repaiſt de manne dans

le deſert. La foy nous vnit au nouuel A

dain , & l'eſperance fait que nous fleurifa

fons , & que nous fru & ifions en luy. La foy.

nous preſente deuant les yeux la gloire!

de l'Eternité , & l'eſperance fait que des

cette vie , nous commençons de la poſleder

-C
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auecioye. La foy ' nous découure le chrefor

qui eſt caché dans le champde l'Euangile ,

& l'eſperance nous fait vendre toutes cho

ſes pour achepter ce champ , & acquerir ce

threſor. La foy nous vnit a I ES VS CHRIST

mourant & reſſuſcité pour nous , & l'espe.

rance nous vnit à ce meſme I ES VS mon

cant dans le Ciel , aſſis à la dextre de Dieu

fon Pere. La foy eſcoute ſes diſcours, & l'ef

perancccontemple ſes gloires . La foy s'at

tache aux moyens , & l'eſperance embraſle

la fin ; & l'vne & l'autre de ces excellentes

vertus nous fouſtiennent durant la vie , &

nous conſolent dans la mort. Sainet Paul

nous parlant de cette eſperance dit , qu'elle

eſt l'anchre ſeure & ferme de nos ames ,

penetre iuſqu'au dedans du voile . Toutes

choſes changent icy bas , toutes choſes ſont

expoſées aux loix d'vne inconſtance perpe

Cuelle , mais cette anchre ſe trouue fichée

dans yn fonds entierement aſſeuré, puiſque

cevoile qui eſt le Ciel , eſt éleué au deſſus de

tous les
que

les viciſlitudes des

chofes humaines ne Içauroient ſe faire fen

tir dans ceſacré lieu . Encore que le monde

& l'enfer conſpirent contre le fidele , enco

re que les Ciel tonne , que les éclairs bril

lent, quela foudre s'élance , quela merſoit

qui

orages, &
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emeuë, que la terre tremble , que les feux

s'allument, que lestyrans menacent, que les

bourreaux s'appreſtent, & que la mort auec

tout ce qu'elle a d'épouuentable vienne ar

taquer le fidele : fon eſperance l'affermira,

ſon eſperance le rendra vainqueur , & il

triomphera de la violence & des efforts de

ſes ennemis , ſouſtenu par cette inuincible

eſperance que le S. Eſprit a grauée dans ſon

i caur.

Comment vous la pourray -ie dépeindre ,

cette merueilleuſe vertu ? Que ſon viſage

eſt riant ! que ſes yeux ſont brillants: que

ſes mains ſont fortes ! que fa vigueur eſt

grande ! que ſes mouuements ſont légers !

que ſa couronne eſt glorieuſe! Elle faicRois

les eſclaues , elle remplic de ioye les caurs

affligez , elle nous fait poſleder ſur la terre

les gloiresdu Ciel, elle nous fait trouuer

les richeſſes dans la pauurecé , la ſeurecé

dans les perils , l'honneur dans l'ignominie,

le repos dans la perſecution , &la viedans

le ſein meſme de la mort. Heureuſe efpe

rance ! qui embraſſe beaucoup , & qui ne

pert iamais ce qu'elle embrale, qui ſe pro.

met des biens excellencs , & qui obcient

touſiours plus qu'elle n'a oſé ſe prometa

tre !quicſpere cout & qai n'eſt jamais con

fufe !

s
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On dit des éſperances des hommes , que

ce ſont les ſonges de ceux quiveillent, mais

on peut dire de l'eſperance du Chreſtien

quec'eſt vne excafe de ceux qui croyent.

L'eſperance des hommes eſt trompeuſe ,

mais l'eſperance du fidele ne le confond

point. Nous eſperons que malgré toutes

les contradi&tions du monde , tous les artifia

ces des demos, toutes les foibleffes de nôtre

chair,nous perſeucrerons iuſqu'à la fin ,nous

combattrons le bon coinbat, nous garde

rons inuiolablement le precieux depoft de

la foy.Etnoſtre eſperance ne nous confon

dra point , car noſtre Seigneur LES V S

CHRIT , nousa promis que nul na rauir

ſes brebis des mains de ſon pere ; que le

pere qui les luy adonnées , elt plus grand

que tous ; qu'encore que Saran demandeà

Aous cribler comme le bled , ila prié pour

nous, afin que noſtre foy nc defaille point,

&que les portes de l'enfer ne preuaudront

point contre ſon Egliſe. Nous eſperons

qu'au moment de noſtre mort , ſon eſprit

pous conſolera, & quc ſes Anges charita

bles nenous refuferont iamais leurs aſſiſtana

c ¢ & leurs foins , fuſſions nous éloignez de

nos parens& de nos amis , deuſſions-nous

perdre la vie , ou dans l'obſcurité des antres

& des foreſts , ou dans les deplaiſirs & les

canuis
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ennuis d'yn triſte banniſſement , fi nous

ſommes priuez du ſecours des hommes ,

nous ne manquerons pas de trouuer celuy

des Anges : ces bien heureuſes & immor

telles ellences ne nous abandonneront ia

mais . Et cette eſperance ne confond point,

puis que l'écriture Sain&e nous apprend,

que les Anges ſont campez autour de ceux

qui craignent Dieu , & qu'ils veillentpour

leur conferuation.QueDieu a donné char,

ge de nous à ſes Anges,afin qu'ils nous por

tent entre leurs bras , & que ce ſont deseſ.

prits adminiſtrateurs, enuoyez pour feruir

ceux qui doiuent receuoir l'heritage duſa .

lut. Nous eſperons qu'au momentque nos

ames rompronc les liens , qui les attachent

à nos corps, ces Anges quilesenuironnent

leurapprendront le chemin du Ciel, & les

accompagneront comme en triomphe à la

poffefſionde la gloire. Ét cette eſperance ne

confond point . Le pauure Lazareen afait

vne heureuſeexperience, il meurt preſſéde

l'indigence & de la faim , & les Anges por

cenc foname au ſein d'Abraham . Nousſça

uons auft
que

fi ce tabernacle de terre eſt

détruit , nous avons vne maiſon ecernelle

aux Cieux, de laquelle Dieu eſt l'archicco

B
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Le fondement de l'Esperance

&e & le baltiſſeur, & nousauonsaprisenco.

te , que bien heureux ſont,des maintenane

les morts qui meurent au Seigneur : Ouy

pour certain ,a dit l'eſprit, car ils ſe repoſent

deleurs trauaux,& leurs æuures lesſuiuent

parce que noſtre felicité n'eſt pas entieres

ment parfaite , tandis que
noſtrecorps re

Ite danis les tenebres du tombeau , nous

eſperons qu'vniour
certe

chairmortelle re

ueſtira l'immortali
té

,ce corruptill
e
cy re

ucftiral'i
ncorruptio

n
,& cette ſombre maf

fe deterre ſera renduë brillante , & lumi

ncuſe comme le Soleil quand il luit en fa

force. Er cette eſperance nenous confond

point , puis que le Seigneur leſusa dit, que

qui croiten luy ,encore qu'il ſoit mort, il

viura, & * s'il vit il ne mourra jamais , & qu'il

le reſſuſciter
a
au dernier iour. Et il pous

ſemble deſia , que nous oyons la voix de la

trompecte des Anges , qui excite les morts

de leur ſommeil , & leurdit ,réueille toys

toy qui dors , & te leue d'entre les morcs,

& Chriſt t'éclairera .

Nouscſperons qu’apres queles Elements

auront eſté diffous par chaleur , & que les

Cieux auront eſté pliez comme vn veſte

ment, le Fils deDieu viendra pour iuger le
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möde en iuftice, & les peuplesenequité,&

que fiſes Arreſts,sõt épouuérables à l'impie

quicricra ,montagnes combcz ſur moy , &

coſtaux, couureżmoydeuant la colere de

celuy qui vient pour juger le monde. Au

contraire il nous fera grace, prononçeant

en noſtre faueur vne ſentence d'abſolution .

Et cette eſperancene nous confond point,

car il viendrace diuin Sauueur ; accompaa

gnédes Anges de la force, éleue ſur un trô

ne ſuperbe, enuirõnéd'vne gloire & d'une

magnificence incóparable : Ec nousſçauons

delia la teneur de cér Arreſt : Venez , nous

dira -e'il,les beniſts de mon Pere , poſſedez

cn heritage le Royaume qui vous a eſtépre

paré deuant la fondation dumonde. Nous

eſperons qu'il nous doit 'incroduire alors

dans ce troiſieſme Ciel ,dans ce Palais de lu .

miere & de gloire , quieſt le ſejour de la

Diuinité, des Anges& des Sainas. Que

là , il nous fera poffeder vne paix ſanstrou.

ble , des plaiſirs ſans amertume, vne ioye

fansinquietude, des richeſſes ſans prix, des

hõneurs ſans jalouſie,vne connoiffanceſans

enigme , vnegloire ſans meſure, & vne vie

fans fin . Que là nous reluirons comme des

Soleils, nous regneronscomme des Roys,

$
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Lefondement del'eſperance

dire quel

& nous viurons comme des Anges, ou plu

ftoft nous ferons ſemblables au Seigneur

Ieſus-Chriſt luy-meſme, & pour

quechofe de plus, Ieſus Chriſt ſera luyme.

me noſtre vie , & Dieu fera fait toutes

choſes en tous .

Eccecce eſperancenenousconfond point

puis quenous ſçauos, qu'il y a pluſieurs de

meurances en la maiſondu Pere cetefte ,&

que s'il eſtoit autrement,le Seigneur Iefus

nous l'euft dit . Et puis nous ſçauons en- ,

core qu'il a priéle Pere , afin que là où il eſt

mous foyonsaufli femblablement, & con

complions ſa gloire. Benit ſoit Dieu qui

nous a donné ces grandes & precieuſes pro .

meffes,& qui eft puiſſantpour accomplir

ce qu'il a promiš , fa parole eftant plus fer

me que les fondements de la terre ,& que

les colomnesdes Cieux. Mon confeiltien

dra , nous a -t'ildit, & i’accompliray toutle

bon plaiſir dema volonté .

" En effet quenedeuons nous pas eſperer

de la liberalitéd'vn Dieu qui nous ayme : Ec

puis qu'il tient en la main toutes les rio

chefſes de la terre , & toutes les gloires du

Paradis, puis qu'il en diſpoſe à fon gré , &

qu'il les diſpenſe àqui bonluy ſemble,
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pourquoy mc deuons nous pas nous pro

mettre touteschofesde fabonté ,lorsquo

nous ſommes bien perfuadez qu'ilnousay.

me ? C'eſt donc cet amour de Dieu ; fidé ,

les, qui eſt le ſolide & l'incbranlablefonde.

ment denoſtre eſperance. Ce qui faio que

l’A poſtre adjoute que l'eſperance ne nous

confond point, parce que la dile &tion de

Dieu eſt épanduëen noscæurs , &c .

L'homme prend naturellement plaiſir à

eſtre aymé, & commeil s'ayme beaucoup

ſoymeſme, il eſt bien aiſe d'auoir des riuaux

& des concurrents en cet amour. Itn'eft

rien qui nous fąſche li fort que la haine)

qu'on a pour nous , les liberalitez meſme

d'vn ennemy noussõt ſuſpectes, & l'aigreur

qu'il à contre nous , mefle vn ſecret poiſon

dans les preſens qu'il nous fait , qui nous

les rend odieux .
ce

Mais il n'eſt rien au contraire qui nous

oblige ſenſiblementcomme l'amitié qu'on

nous porte , & lors que nous ſommes ay

mez , non pasde quelqu'vu de nos egaux ,

mais de quelqu'un d'entrelesPrinces,& les

Roys dela terre , de qui l'affe & ion n'eſt pas

ſeulement vne prevue de noſtre merite ,

maisnous eſt encore une fourceabondante

Biij
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22 Le fondementde l'eſperance

de richeffes & d'honneurs , alors cette

amitié ne nous plaiſt pas ſeulement , el

le nous rauit, elle nous charme ; & il eſt

bien malaiſé , dans ces heureuſes oc

caſions, de ne ſe laiſſer pas flatcer de quel

queorgucil & tranſporter à la joye. Quels

donc doiuent eſtrelesrauiſſements, & les

tranſports du fidelc, quand il ſe fouuient

qu'il eſtaymé, non pasdequelqu'vn de ſes

égaux ,non pas de quelqu'vn des Princes ,

ou des Monarques de la terre, qui quelque

gráds qu'ilsfoient, fonctouſioursdeshom

mes morcels comme nous , mais de celuy

qui eſt le Roy des Roys , le Maiſtre du

Ĉiel , & de la terre , qui habite vnelumie

re.inacceſlible, & quipoſſede vne houreuſe

immortalité? Certesà penſer ſeulemêt que

Dieunousconnoille, qu'il ſe ſouviennede

nous , qu'il ayt quelquefoin de noltre vie,

nos cours n'en doiuent-ils pas eſtre rauis ?

ſera ce donc , quand nous ſçauons.

qu'il nous ayme ? voir d'vné amour ſi an

cienne, qu'elle a commencé deuant que le

monde fuit faicts, d'vne amour fi durable,

qu'elle eſt plus forte que la mort , qu'elle

dure aux fięcles desfiecles, d'vne amour ſi

ardente qu'iladonné foncils à la mort pour

Ec que
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noftre ſalut , & d'vne amour enfin G libera

le , qu'elle nous deſtine toutes les gloires ;

& les felicitez du Paradis ?

Il eſt vray que Dieu nous a témoigné ,

dans noſtre creation, vne affection bien fin

guliere.Ilcreal'homme ſi grand,qu'il l'éle

ua au deſſus de toutes lescreatures: ille crea

fi noble , qu'il luy donna l'Empire de l’yni

uers : ſi beau , qu'ille forma à ſon image; ſi

fain , qu'il pouuoit nemourir iamais ; li ri

che , que le Ciel n'auoit d'influances que

pour luy,ny la terre detreſors que pourſon

vſage; & ſi heureux enfin, qu'il le logea dans

vn Paradis . Dauid admiroir ceççe dilection

du Createur enuers l'home , quand il diſoic

Pf. vii. Quand le contemple les Cicux&

- les étoiles, qui ſont les æuures de tes mains,

ie dis , ô Dieu , qu'eſt -ce quedel'homme,

que tu ayes ſouvenance de luy,& du Fils de

l'homme
que

en le viſites ? tu l'as couron

né de gloire & d'honneur , &c. Mais il

faut neantmoins auoüer que l'amour que

Dieu nous porte a paru auec plus d'eſclat,

dans l'auure de noſtre redemption. C'eſt

fa charité s'eſt moncrée immen

fe , & que nul n'en ſçauroit meſurer la

longueur,la hauteur, la largeur ; & la pro

fondeur : puis que fa profondeur eſt ſans

4
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fonds, fa hauteur ſans meſure, la largeur

ſans bornes , & falongueur ſans fin. Quelle

eſt cette profondeurde la charité de Dieu ,

qui deſcend iuſques dans les enfers, pour

en retirer nos ames ? Quelle eſt cette hau,

teur quiles élleue iulques dans le Ciel ?

Quelle eſt la largeur de cettedile &tion, qui

ſe répand ſur tous les fideles ! Enfin quelle

eſt ſa longueur : Elle dure eternellement.

Dans la creation , Dieu nous donna tou.

tes choſes, & il ſemble qu'il ne pouuoit

aller au delà de cette premiere liberalite ,

mais neantmoins dans l'æuurç de la grace ,

ilnous donne le Mailtre de toutes choſes ,

en fe donnant ſoy meſme à nous . Nous

eſtions alors les poſſeſſeurs de toutes les

creatures , & maintenant le Createur s'eſt

donné ſoy meſmeà nous. Goutez , ô fide

les , & voyez combien l'Eternel eſt bon !

Voyez qu'elle grande charité le Pere nous

adonnée , quenousſoyonsappellez lesen

fans deDieu .

Nos pechez ſont ſi odieux à la luſtice de

Dieu , qu'elle ne peut ſouffrir qu'ils demeu

rent impunis. Ses yeux ſont ſi nets, qu'ils ne

peuuentvoirle mal , & lon bras eſt armé de

vengeance , pour chaſtier ceux qui le com



du Chreſtien. 25

mettent . Nos pechez ſont encore en la

grand nombre, qu'ils ſurpaſſent lescheueux

de noſtre teſte , & les grains de ſablon du

riuage de la mer. Ec neantmoins la charité

de Dieu a eſté ſi grăde & ſiriche, qu'il nous

pardonne nos pechez , & nous reçois en

grace. Si c'euſt eſté vne choſe aiſée d'ex

pier nos pechez , & qu'il n'euſt falu Gnon

relaſcher quelque peu de fon droict pour

nousconſeruer la vie, Dieu euſt bien coul.

jours recommandé la charité enuers nous,

en ce que nous pouuang punir , il nous au

roit faic miſericorde. Mais il eſtoic impolli,

ble que nous fuſſions ſauuez auec cette fa

cilicé. 11 faloit que Dieu degagealt ſa paro:

le qui nous menaçoit de morc. Il faloit

qu'il deînţereſſaft la Iuſtice,quieſt du tour

inexorable. Et comment ſe pouuoit- il faire

qu'il conſeruaſt l'homme, & qu'ilobſeruaſt

en meſme temps les loix de ſon inuilable

iuſtice ? Pour conſeruer l'homme, il faloic

luy donner la vie ,pour obſeruer la rigueur

de la Juſtice il faloic luy donner la mort . Er

ſi fa vengeance nous donne lamort, com

ment fa bonté nous donnera- t'elle la vie :

Admirons,admironsmes Freres,cette char

rité infinie de Dieu , qui nous voyant rec:

1



28
Le fondement de l'Eſperance

le ſein de la cerre,oùtoutes choſes nous par

lent de la bonté qui ſe répand comme vn

deluge fuorable ſur toute la terre , & qui

s'éleue iuſqu'au deſſus des nuées , & éclatte

de coutes parts: Mais il a voulų outre cela,

nous en laiſſer les preures,dansſon Eſcritu :

re Saincte ,& en grauer profondementles

fentiments en nos cæursparle S. Eſprit qui

nous a eſté donné. C'eſt ce que l'Apoſtre

nous apprend , quand il dir que la dile&tion

de Dieu eſt épandue en nos cæurs . Ne

diriez vous pas , qu'il parle de quelque li

queur precieuſe, quand il s'explique de la

forte ? Et certes il a voulu par là , nous ap

prendre que le ſentiment de cettedilection

de Dieu ,ſerépand en toutes les facultez de

posames, en nos intelligences, quila con

noillent & qui l'admirent , en noſtre vo

lonté , qui en eſt ſenſiblement couchée , &

qui l'ayme reciproquement , en nos pal

ſions , quis'émeuuent & qui s'enflamment

pour ſagloire ; en noſtre memoire qui eons

ſerue le Touuenir de ſesbien faits,ennoſtre

imagination , qui en eſt remplie de mille

agreablesidées. Et ſi vous voulez meſmes

deſcendre juſqu'aux organesax'organesde nos corps ,

elle fe répand dans nos oreilles, qui pren .
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nent d'orefnauant plaiſir d'ouïr ſa voix , en

nos yeux , qui contemplent ſes merueilles

auecioye :& enfin en nos bouches, qui font

retentir l'air du bruit ſacré de fes loüan

ges, On peut dire que la colere de Dieu,

le répanddans l'ame des méchans, lors qu'il

effraye leur confcience, & qu’illes pourſuie

en ſa fureur. Cain n'en pouuoit ſouftenir

les allarmes : ludas en tomba dans le defer

poir. Et pour nous dépeindre , ce que c'eſt,

l'Eſcricure employe les termes les plus puif

faris. Elle dit que les yeux de Dieu sõtekin

celants de courroux; que la fumée mon

te de ſes narines ; que la flamme fort de fa

bouche , & que ſa preſence ſeiche les mers,

ébranleles montagnes, & fait tremblertouc

l'Vniuers. Mais quandau contraire,il parle

de paix à ſes bien aymez , quand il conſole

ſes fideles, ſon amour ſerépand dans leurs

cours, & leur faitſentir cette ioye ineffa

ble , dontíl eſt impollible de bien décrire

les douceurs .

L'Apoftredit enfin , que cette dilection

eft épanduë en nos caurs par le S. Eſprit

qui nousà eſté donné : Pource qu'en effet,

c'eſt le Saint Eſprit ,qui aſſeure nosamesde

l'amour de Dieu , de la remiſſion de nos

3
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pechez , & de la poſſeſſion de l'heritage

crernel , qui eſt promis à noftre cfperan

ce . Mais pour mieux comprendre, quelle

eſt cerce grace du Saina Eſprit, qui épand

l'ainour de Dieu en nos ames , il faut
que

vous obſeruiez ; qu'il y a trois fortes

de dons , que cér Eſprit diuin répand

ſur les hommes. Il y en a qui font com

muns aux Payens mefmes , & aux Infide

les , & qui ne regardent que les arts & que

les ſciences: Ainſi l'eſprit de Dieu enſeió.

gne
à Berſaleel l'art de conſtruire fon Ta

bernacle; & ainſi ce meſme Eſprit enſeigna

en vn moment à Saülla fcience des Politi.

ques. Ecie ne doute pas que les Platons &

les Ariftotes, & tous ces autres grāds genies

de l'antiquicé, n'ayent eu beſoin de quel.

que lumierede l'efprit de Dieu , pour pe

netrer comme ils ont fait , dans la connoif.

fance des fecrets de la nature . Ce n'eſt pas

par cette voye, ny par la cominunication de

cèsdons quele Saint Eſpritnous aſſeure de

l'amour de Dieu : Mais il ne faut pas auſſi

s'imaginerqu'il nous en viene aſſeurer par

des Enthouſiaſmes, & par des infpirations

extraordinaires.Cen'eſt paspar des appari

cions , & pardes tranſports., ce n'eſt paspar
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des voix ſenſibles qu'il frappenos oreilles,

& nous ſçauons bien, que lile Saina Eſprit

a ſaiſi autrefois, & tranſporté desProphetes

de cette force , s'il a agi auſſi puiltamment

dans l’Amedes Apoſtres, & de ces premiers

fondateurs du Chriſtianiſme, nous ſçauons

dil-je, qu'aujourd'huy , il n'agit plus de la

meſme façon, &nous n'auonspointde part

aux réueries de ces fanatiques, qui s'atta

chent à des fonges, & à des viſions, & qui

prennentdes illuſions deSacan,pour desin

ſpirations de l'eſprit de Dieu.Le Sain& EC

prit donc nous eſt donné , en vne croiſieſ.

me maniere , qui eſt cõmune à tous les fide

les , mais qui ne s'eeend pointiuſqu'à ceux

qui sõrreprouuez . Le Saint Eſpritnouseft

donné , pour preparer nos encendemens à

receuoir auec foy la parole de l'Euangile,

pour purifier nos volontez, & y étouffer les

ſemences du peché , pour moderer la vio

lence de nos paſſions, & pour nous fairede

uenir des creatures nouuelles. Quand le

pecheur ſe repent,c'eſt la grace du S. Esprit

quiluy donne certe repentence; quand l'ins,

credule vient à croire c'eſt la grace du Saint

Eſprit, qui produit en luy cette foy : & ce

font des dons du Saint Eſprit, qui répan .
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pas que noſtre dil

dent ( s'il faut ainſi dire ) l'amour de Dieu

dans nos cours;non ſeulemét pource qu'ils

en font les veritables effets, mais principa

Icment,parceque le Saint Eſprit neproduit

ny ceccerepentance ,ny cette foy ,que par

la perſuaſion viue & forte qu'il nous don

nedel'amour de Dieu , enuers nous .

Voila , mes Freres bien -aymezen noſtre

Seigneur 1 Esv s.CHRIST, le ſens despa

roles que nous auons leuès en voſtre pre

fence. Mais il ne faut

cours reſſemble aux eaux des ciuieres , qui

rendent infertile, le canal, par où elles cou

lent; mais pluſtoſt, comme l'eau de la roſée,

& de la pluye engraiſſe la terre où elle

combe, auſſi la parole de Dieu , qui vient de

vous eſtre annoncée, doitiendre voscours

fertiles aux fruits de la piecé. Conſeruez

doncques , Fideles, ces glorieuſes eſperan

ces , auſquelles Dieu vous a appellez. Sou

uenez.vous que vous n'eftes pointnez pour

la terre , qu'elle n'eſt point digne de vos

affe &tions, comme elle n'eſt pas capable

de faire voſtre felicité. Eleuez, éleucz vos

ames, par des fentiments plus genereux , &

parde plusnobles eſperances,àtout ce que

le Ciclade plus grand , & de plus beau. Ses

gloires
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gloires ſont à vous, lon eternité eſt devú

ſtre partages & Iesvs -CHRIST y elt monté ;

afin de vous en communiquer tous les tre

fors. Il eſt allé dans le Ciel ce glorieux

Redempteur , il eſt monté en la maiſon de

ſon Pere 3 de noſtre Pere , de ſon Dieu &

de noſtre Dieu . Là il prepare les Sceptres

qu'il veut mettre entre nos mains, les cou

ronnes dont il veut enrichir nos teſtes , &

les trônes glorieux ſur leſquels il nous veut

faire aſſeoir eternellement . C'eſt dans le

Ciel , ô fidele , qu'eſt maintenant ton tre

for , c'eſt là que doiteſtre ton coeur, c'eſt là

que doiuent continuellement monter tes

deſirs & tes eſperances. Heureuſe Sion !

tes breches ſeront' reparées , & Dieu le ſou

uiendra de tes diſgraces. Affligée , tempe

ſtée , deſtituée de conſolation , Dieu cou

chera des perles pour tes fondements, il fe

ra tes feneftragesd'Agate , tes murailles ſe

ront de pierres precieuſes, & Dieu habitera

-eterneliçment au milieu de toy. Pauure El

pouſedu Seigneur 1 Esvs , tes larmes cou

lenc iour& nuict detes yeux , tes ennemis

te pourſuiuent ſans ceffe , tous les iours de

-ta vie ſont autant deiours de combat : mais

celout bien-heureux viendra , auquel tes
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larmes ſeronteſſuyées , & auquel le trauail

de tes combats ſera conuerty en la magni

ficence de tes triomphes. Ne crain point

petit troupeau , les loups c’enuironnent de

toutesparts, les lyons aiguiſent leurs grif

fes contre toy : necrain pas pourtant, puiſ

que le bon plaiſir du Pere a efté de te don.

ner le Royaume.

Mais pour entretenir cette eſperance

dans nos cæurs. Il faut s'adonner aux cu

ures de la pieté, & produire des fruits qui

ſoient dignes derepentance.Le peché trou

ble le repos de nos eſprits, eloigne la paix

de nos conſciences, obſcurcit les lumieres

de noſtre foy , & affoiblic la fermeté de no

ſtre eſperance : Purifions-nous donc , puis

que nous eſperons en Dieu , qui eſt la pure

té & la fain &teté meſme. Que le vice cét

cnnemi ſi odieux à noſtre Dieu , & fi
per

nicieux à nos ames , n'ait plus iamais de

pouuoir ſur nous , témoignons & la vigueur

de noſtre foy , & la vigueur de noſtre eſpe

rance , en détachant nos cæurs de la terre ,

& en éleuant tous nos delirs& toutes nos

penſées du coſté du Ciel & de l'Éternité,

En effet , fi nous penſons ſerieuſement à l'a

mour que Dicu a pour nous, nous ne ſçau .
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rions nous defendre de l'aymer mutuelle

ment . Car enfin il eſt ſouuerainement
ay

mable , & les biens qu'il nous a faits meri.

tent bien de nous des ſentiments de recon

noillance. Quoy ! Dieu qui eſt lagrand

que le Ciel & la terre releuent de ſon

Empire :Dieu qui trouueen ſoy -meſme vn

fonds infiny.de gloire & de felicité , a voulu

abaiſſer ſes regards iuſqu'à moy ! a voulu

prendre ſoin non ſeulement de cette vie

temporelle que i'ay receuë de ſa main , &

qu'il me conſerue par ſa Prouidence, mais

ſur tout de cette vie ſpirituelle qu'il com

munique à mon ame , & qu'il n'a pû me

donner ſans qu'il en air couſté la vie à ſon

Vnique & à fon Bien -aymé !-Dieu , dis-je,

grand&adorable qu'il eſt, enuironné d'yne

Majeſté infinie , ſous laquelle les Anges

s'humilient dans les Cieux , & les Demons

tremblent au fond des abyſmes , aura fen .

ty des mouuemens d'amour pourmoy qui

ne ſuis qu'vn peu de poudre , qu'on peu de

cendre , & moy ie ne l'aymeray pas : Luy,

quipoſſede auec eminence toutesſortes de

perfections, & luy encore en qui ſeulement

ic puis trouuer ma vie & ma gloire. Aymons

le donc, mes Freres, mais ſans froideur &

2
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fans ronchalance : Aymons-le de rout no

ſtre c«ur , & de toutes les puiſſances deno

Itre aine : Vniffons nous à luy de toutes nos

affections, afin que comme il ſe laiſle poſſe

der à nous en la grace , nous nous laiſſions

poſleder à luy par noftre gratitude. Qu'il

foit à nous , que nous ſoyons à luy : Et que

пу la crainte de la mort , ny les charmes de

lavie , ny les artifices des Anges apoſtats,

ny le reſpect des Principautez & des puiſ

ſances , ay l'effort des choſes preſentes, ny

le deſur où la crainte des choſes à venir, que

rien ne nous puiſſeiamais ſeparer de la dile

ction,que Dieu nousaportéeen fon Fils Ie

sus Chriſt. Si nousaymons Dieu de la for

te , & ' fi auec cette fermeté nous eſperons

ſon falut,qu'eſt-ce qui ſera capable de trou ,

bler la paix denos ames ,& de ietter l'epou

uante dās nos cæurs ? Ce que la mort a de

plus cerrible nous deuiendra doux ,&ce

que la viea de plus doux , nous deuiendra

mépriſable. Que crains-tu , ô fidele ? Ton

ame va quitter ce corps pour aller à Dieu,

& ce qu'on appelle la mort de pouſſe dans le

fejour de la vie & de la gloire. Tu eſt preſt de

poſleder ces biens que con ſperance a fi

long-temps attendus. L'amourdecon Dieu
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te va faire éprouuerce qu'elle a de plus

doux , & de plus tendre , t'introduiſant dans

le ſanctuairede la glorieuſe immortalité : Ec

ton ame ne s'écriera- t'elle pas auec joye ?

Mon defir tend à déloger pour eftre auec

Chriſt, vien Seigneur Icfus.Oüy, Seigneur

Ieſus vien .

Enfin quand vous voyez que le Sainet

Eſprit nous a eſté donné . Quand vousvous

ſouuenez que nos corps ſont appellez ſes

templos.' N'eſt-ce pas à vous à appliquer

toutes les parties de ces corpscomme des in

ſtruments de Iuſtice à Dieu, au lieu qu'ils

ont eſté des inſtrumens d'iniquité à peché.

Le Prophete ſe plaint au Pſeaume74. que

les ennemis de Dieu auoient mis en feu fon

San&uaire , & pollué le Pauillón dedié au

Nom de l'Eternel, & demande quc
Diew

debatre fa caufe , & conſume fes ennes

mis; Ec de quel chaſtiment . ne ferons .

nous pas dignes , ſi nous profanons., 80

nos eſprits, & nos corps quiſont les Tem

ples viuans & animez de l'Eſprit de Dieu ?

Pourquoy contriſterions nous cét hoſtedi

uin , qui entre dans nos cours auec toutes

ſes richeſſes, & qui vientà nous pour nous

rendreheureux? C'eſtvn Eſprit d'humilité,

C iij
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renonçons à l'ambition & à l'arrogance.

C'eftyn Efprit de fain & ecé , renonçons aux

foüillures de noſtre chair, à toute yurogne

rie , gourmandiſe, & impudicité. C'eſt vn

Eſpritde debonnairecé, renonçons aux ai,

greurs & aux deſirs de vangeance. Et céc

Eſprit duquel nous ſommes ſéclez pour le

iour de la redemption continuera ,& awan

cera de iour en iour, l'auure de noſtre rege

neration , & de noſtreconſolation . Iuſqu'à

ce que quittant yn iour cette terre , & nous

éleuant dans le Ciel , il nous rende parfai.

tement ſainas, &parfaitememe heureux,

afin que dans la jouïſſance deces felicitez, &

de cette gloire nous rendions au Pere qui

adonné ſon fils ; Au Fils qui nous a donné

ſon ſang: Au Sainct Eſprit qui nous a don

né ſes graces ; A cette ſaināte & adorable

Trinité vn ſeul&meſme Dieu , vit gloire,

Empire & magnificence aux liccles des fica

cles.

FIN .




